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Le cœur est le principe de l'union et de

Les poil et les plumes sont une même la communauté entre les hommes. Le

ehO il: c'est une dépendance de la mem- cœur seul fait une union durable ; c'est
lui qui crée une famille en maintenant

hane épidermique qui revêt la peau.- dans la vie commune les parents et les
Les Paralytiques, pour la plupart, devien- enfants; c'est lui qui fait la société: car,

peu susceptibles d'attention; leur s'il est vrai que les hommes sont réunis
eMoire s'affaiblit ou s'oblitère presque par le besoin, ils sont également séparés
entr d elt-Ue pensée qui demande j par le besoin même, et il serait aussi bien

u developpement d'une certaine éten- un principe de guerre qu'un principe
due est ce qu'on appelle un paragraphe; d'union, si les hommes ne s'aimaient
Plusieurs paragraphes forment un cha- naturellement les uns les autres; enfin,
Pitre; plusieurs chapitres font un livre; par le coeur, l'homme s'unit à la nature,

usieurs livres,un traité.--La vériténaïve à l'invisible, à l'idéal, à l'infini même, et
des apologues de Phèdre et de La Fon- il associe sa propre vie à lagsource éter-taine fait pour tous les esprits le plus nelle de toute vie et de toute existence.
grand charme de leurs peintures.-On
trouve le graphite dans les terrains (le IV
transition les plus anciens.-Le moineau,
la Perdrix, la poule, le pigeon sont gra- LA PENSÉE, LE cRUR, LA VOLONTÉ (suite).

nioe.-Le péricarde est composé de ..
deux ebra rd l e est Mais si le cœur était seul dans l'homme,dieusembranes dont l'extérieure est il serait à craindre qu'il ne l'entraînât àfibeuse, et l'intérieure séreuse ; il faci-dérietàprresporexsen,
lite les mouvements du coeur au moyen détruire et à perdre sa propre existence,
d'une quantité plus ou moins grande de sa vie individuelle dans la vie d'autrui:
sérosité qu'il renferme.-Les prolégomè ce qui serait un mal ; car la diversite
ne8 d'une science sont touteses s notions n'est pas moins nécessaire aux choses
nécessaires pour la comprendre en elle- que l'unité; c'est à quoi remédie la vo-

ee, dans l'histoire de ses développe- lonté, principe d'individualité, de liberté,
ents, et dans ses rapports avec de résistance, de lutte, de responsabilité;

autres sciences.-- Le sot est automate, il principe de l'énergie virile, de la vraie
est Machine, il est ressort ; le poids l'em- force humaine, non plus cette force des
Porte, le fait mouvoir, le fait tourner, et passions,
toujours, et dans le même sens, et avec par sa violence et son aveuglement, mais

a e égalité.-Il est certaines vérités de la force éclairée, qui se connaît, qui se
'~1êIxiepossède, qui se commande, et dont la

rnorales qu'on peut regarder comme des
axiome indémontrables, à cause de leur plus haute manifestation est la vertu.

elarté même. Par la vertu, l'homme ne se contente
plus de comprendre l'ordre, il le crée;
c'est lui-même qui devient créateur à

PENSÉE, LE CRUR, LA VOLoNTE. son tour; il devient en quelque sorte
aar la pensée, l'Ame s'élève à ce qu'il y créateur de lui-même, en subordonnant
e Plus grand, à la plus haute idée que les principes de son être, et les actions

Puisse concevoir,celle d'un être supé- qui en émanent, à une idée antérieure-
eur à la nature et à l'esprit, au monde ment conçue, l'idée de la perfection et

Physique et au monde moral, cause uni- de l'excellence.
et ineffable de tout ce qui est. Tel est le plus grand bien que l'hoaime

e a Pensée s'associe naturellement le puisse posséder ici-bas, et pour l'acquérir,
ou la faculté d'aimer. il n'est nas nécessaire d.- qn4daer la ri-
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